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À voir

À BOUGE, Forma-
tion à la conduite 

de réunion  : avec André Buron, 
psychosociologue, les 19 et 26/10 
de 9h à 17h30 en la salle Notre 
Maison, place des Tilleuls.
� pierre.sohy@skynet.be

À BRUXELLES, Conférence dé- 
couverte  : «  Théologie de la 
diversité en Islam  » avec Aïcha 
Haddou, diplômée en sciences 
islamiques, le 16/11 de 9h30 à 
13h au siège de Lumen Vitae (rue 
Washington, 186 à Bruxelles).
� 02.349.03.70 � secretariat.es@
lumenvitae.be

À BRUXELLES, Ren-
contre du Fanal  : «  À 

l’écoute du silence  » avec Michel 
Cool, journaliste et écrivain, le 
17/10 à 20h en la salle du Fanal, 6 
rue Joseph Stallaert, 1050 Bruxelles.
�  02.343.28.15 �  lesrencontresdu-
fanal@scarlet.be

À COUR-SUR-HEURE, Deux 
matinées de formation  : 
Conférence de Bernard Spinois 
sur l’action solidaire de l’ASBL 
« Quelque chose à faire », mettant 
au travail de jeunes chômeurs, à 
l’ancienne maison communale, le 
19/10 à 9h30 et conférence « Aux 
côtés des acteurs de solidarité 
dans le Sud » par Jacques Briard, 
ancien permanent à « Entraide & 
Fraternité  » et collaborateur au 
magazine L’appel, le 23/11 à 9h30. 
� 0475.24.34.59 � bdelavie@me.com

À HERSTAL, Brocante 
Terre de la solidarité : le 
5/10, parc industriel des 
Hauts-Sarts, 4e avenue, 45.
� 04.240.68.46

À LIÈGE, Grandes con- 
férences  : «  La révo-

lution du plaisir. Sexualité et 
orgasme  » avec Elisa Brune, es-
sayiste, romancière, journaliste 
scienti"que, le 7/11 à 20h15 à 
la salle de l’Europe du Palais des 
Congrès (Esplanade de l’Europe).
�  04.221.93.74 �  nadia.delhaye@
gclg.be �  www.grandesconferences-
liegeoises.be

À LIÈGE, Conférence  : 
«  Le pape François  : 
vers une nouvelle Église  ?  » avec 
Charles Delhez, aumônier de 
l’Université de Namur, le 14/11 à 
20h15 en l’église du Sart-Tilman, 
Rue du Sart-Tilman, 341.
�  04.367.49.67 �  info@ndpc.be�
� www.ndpc.be 

CALENDRIERLEÇON D’HUMOUR

Mme Marguerite,
peau de vache !
Marie-Paule Kumps se glisse avec délectation dans la peau de Madame 
Marguerite, une enseignante névrosée et « vachement » drôle.

Au son de la cloche, 
chaque specta-
teur redevient un 
élève de sixième 

primaire, reçoit un cahier, 
un crayon, et est invité à 
rejoindre sa place. La salle 
des voûtes du théâtre Le 
Public ressuscite l’ambiance 
d’une école fondamentale, 
et Madame Marguerite 
en personne accueille les 
spectateurs écoliers avec 
son plus aimable sourire. 
Madame Marguerite, c’est 
un peu la synthèse de tous 
les mauvais profs qu’on a 
pu connaître. Car si elle peut se montrer douce, 
maternelle, voire câline, elle est aussi et surtout 
dévoratrice et castratrice. Et si elle a la préten-
tion d’être au service du savoir, ses obsessions 
sexuelles et ses lubies prennent rapidement le 
pas sur le contenu de la leçon.

PERFORMANCE D’ACTRICE

Après Annie Girardot, qui a interprété le rôle 
durant une dizaine d’années, Marie-Paule 
Kumps trouve ici un personnage à la mesure de 
son talent. Sous l’œil complice de Virginie Hocq, 
elle « se lâche » et révèle toutes les couleurs de 
sa palette de comédienne. Ensemble, elles ont 
un peu adapté le texte à la réalité belge. Ainsi, 
on pardonnera sans peine à l’institutrice de ne 
plus se souvenir des paroles de la Brabançonne, 
elle n’est pas la seule… «  L’histoire de cette 
femme, engluée dans un carcan d’éducation que 
l’on sent si serré, si lourd sur ses épaules, est tou-
jours extrêmement touchante. On lui a interdit de 
penser par elle-même  », explique Marie-Paule 
Kumps. Alors, quand le vernis craque, ce sont 
toutes les frustrations, les blessures d’enfance 

qui remontent à la surface 
et qui s’expriment par d’in-
contrôlables trivialités.

« VIVE L’OBÉISSANCE ! »

La pièce est aussi une méta-
phore du pouvoir et de 
l’autorité. Le principe de 
l’Histoire, prétend Madame 
Marguerite, c’est que tout le 
monde veut commander. Et 
ça, elle sait le faire. Quand 
toute la salle reprend en 
chœur sa chanson « Quand 
je chante vive l’enfance, je 
chante vive l’obéissance  », 

on se rend compte de son charisme et de son 
pouvoir de manipulation.
Silence et obéissance sont les fondements de 
son enseignement, et pas question de tolérer 
l’indiscipline. 
La pièce, créée au lendemain de mai 68, prenait 
un relief tout particulier, mais elle n’en reste pas 
moins d’actualité. La leçon de mathématiques, 
par exemple, prétend que la division est une 
manière de faucher un maximum de choses 
aux autres pour en garder le plus pour soi. « Il 
n’y a plus que des sociétés divisées  !  » La leçon 
de grammaire est, quant à elle, un résumé 
poétique et tragique de l’existence. Il y a donc, 
dans ce délire verbal, au milieu de ces « belles 
phrases pas chères qui décorent le silence  », 
quelques saillies cyniques et bien senties sur le 
monde contemporain. Cette leçon surréaliste 
et baroque ne su#ra cependant pas, car « il fau-
drait toute une vie pour enseigner la vie ».

Jean BAUWIN

Madame Marguerite de Roberto Athayde, jusqu’au 26/10 
au Théâtre Le Public, rue Braemt, 64-70 à 1210 Bruxelles. 
� 0800.944.44 � www.theatrelepublic.be 

 MADAME MARGUERITE.
 La synthèse de tous les mauvais 

 profs qu’on a pu connaître.
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